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1.
— Je t’apporte une bonne nouvelle, ma chérie.
Surprise de revoir son père, déjà venu une semaine plus tôt, Johara le regarda s’avancer vers elle en battant des cils.
— Une bonne nouvelle ?
Encore ? se retint-elle d’ajouter.
Arif s’arrêta devant elle et sourit.
— Oui, et je crois que tu vas être très contente. Et comme tu le sais, du moment que tu es contente, je le suis aussi.
— Le simple fait de te voir me rend heureuse, père.
— Tu es si gentille, ma chérie. Cela mérite bien un petit cadeau…
Glissant la main dans sa poche de veste, il en sortit une bourse de velours bleu nuit qu’il lui tendit. À l’intérieur, Johara découvrit un diamant en forme de cœur, qui étincela de tous ses feux au soleil.
— Ce pendentif est magnifique. Merci, père.
Elle le posa sur sa gorge et sourit à Arif, tout en se demandant quand elle allait bien pouvoir porter un tel bijou…
— Et cette bonne nouvelle ? De quoi s’agit-il ?
— J’ai renégocié ton mariage.
Confuse, elle dévisagea son père, qui la contemplait d’un air triomphant. Une terrible crainte la saisit, lui nouant l’estomac. Soudain, le diamant lui parut glacial sur sa peau.
— Renégocié ? murmura-t-elle. Mais… tu es venu m’annoncer il y a à peine une semaine que Malik – je veux dire Son Altesse – avait mis un terme à nos fiançailles…
Et il avait fallu un certain temps à Johara pour assimiler la nouvelle ! Mais ensuite, quelle joie ! Quelle libération ! Ce mariage, auquel elle s’était tant efforcée de ne pas penser, n’aurait pas lieu, finalement. Jamais elle ne s’était sentie aussi légère. Elle avait l’impression d’avoir des ailes ! À tel point qu’elle avait commencé à réfléchir à un moyen d’accéder à l’indépendance, et même à envisager de s’inscrire à l’université. Une multitude de perspectives s’ouvraient soudain à elle, pour la première fois de sa vie.
Et maintenant…
— Ne m’as-tu pas dit que Son Altesse était… stérile ?
Faire allusion à ce genre de sujet était indélicat mais, la semaine précédente, son père ne lui avait pas épargné les détails quand il lui avait expliqué pourquoi Malik al-Bahjat, héritier du sultanat d’Alazar, avait mis un terme à leurs fiançailles. À ce moment-là, Arif bouillait de colère, refusant d’écouter Johara qui tentait de le calmer en lui disant qu’elle ne voyait aucun inconvénient à ne pas épouser Malik, voire à rester célibataire. En se gardant d’ajouter qu’elle aurait de loin préféré cette dernière option. Son père ne l’aurait pas supporté.
— Oui, oui, répliqua celui-ci avec impatience. Mais ce n’est plus lui l’héritier, désormais. Et nous pouvons remercier le ciel parce que, si tu l’avais épousé, ça aurait été une vraie catastrophe !
Elle partageait son avis. Mais pour de tout autres raisons. Durant sa semaine de liberté, elle avait compris que ce mariage arrangé aurait été voué à l’échec. Tout simplement parce qu’elle et Malik étaient des étrangers l’un pour l’autre et qu’en outre son fiancé consacrait toute sa vie à son devoir.
— Les circonstances ont œuvré en notre faveur, Johara, continua Arif en se frottant les mains. En ta faveur.
Johara refoula les paroles qui lui montaient aux lèvres. Elle ne contredisait jamais son père. Elle détestait le voir cesser de sourire et la contempler d’un air déçu.
— Si tu me racontais ce qui s’est passé ? proposa-t-elle d’un ton faussement enjoué.
— Azim est revenu !
Une véritable jubilation se lisait dans les yeux d’Arif.
— Azim ?
— L’héritier légitime du trône d’Alazar. Il est ressuscité ! Enfin, c’est tout comme, puisque nous le croyions mort.
Il secoua la tête avec incrédulité.
— C’est un vrai miracle, il n’y a pas d’autre mot.
— Azim…, murmura Johara.
Mais oui, bien sûr. Azim al-Bahjat, le frère aîné de Malik, qui avait été enlevé vingt ans plus tôt, alors qu’elle-même n’avait que deux ans. Par la suite, aucune demande de rançon n’étant parvenue au palais, et le corps du jeune adolescent restant introuvable, celui-ci avait été porté disparu, et tout le monde le croyait mort. Si bien que Malik était devenu l’héritier d’Alazar.
— Azim, répéta-t-elle. Que… Que lui est-il arrivé ? Comment est-il revenu ?
— Il semble que, après son enlèvement, il ait perdu la mémoire. Il a vécu en Italie pendant vingt ans, sans savoir qui il était. Jusqu’à ce que, tout récemment, il voie un reportage télévisé sur Alazar, qui a ravivé des souvenirs de son enfance dans son pays natal. Et il est revenu reprendre sa place légitime.
Un soupçon atroce germa dans l’esprit de Johara. Non, ce n’était pas possible, son père ne pouvait envisager de…
— En quoi cela me concerne-t-il, père ?
Le regard d’Arif se durcit.
— Tu dois bien l’avoir deviné, ma chérie, répondit-il avec un sourire entendu qui la fit frémir. Azim sera ton époux.
Elle eut l’impression que le sol se dérobait sous ses pieds.
— Mais je ne… Je connaissais à peine Malik, mais son frère, je ne le connais pas du tout ! murmura-t-elle.
— C’est lui l’héritier légitime, déclara son père d’un ton péremptoire. Quasiment depuis ta naissance, tu as été promise au futur sultan d’Alazar. En fait, tu étais réservée à Azim avant de devenir la fiancée de Malik.
Des ondes glacées parcoururent Johara. Réservéeà Azim.
— Je l’ignorais. Personne ne me l’avait jamais dit.
— À quoi bon ? répliqua Arif en haussant les épaules. En outre, tu étais très jeune au moment de sa disparition. Mais, maintenant qu’il est de retour, il revendiquera tout ce qui lui est dû, y compris sa fiancée légitime.
La sensation de froid se propagea dans son cœur. Elle ne voulait pas être revendiquéecomme un dû, surtout par un homme qu’elle n’avait jamais rencontré. Toutes les perspectives qu’elle avait entrevues se refermaient d’un coup. Dire qu’elle s’était sentie libre comme l’air, libre de faire ses propres choix, de vivre sa propre vie…
— Tout cela me paraît un peu précipité, dit-elle prudemment. Malik al-Bahjat a rompu nos fiançailles il y a à peine une semaine. Nous devrions peut-être attendre de…
— Attendre ? coupa son père d’un ton brusque. Azim tient à assurer sa position d’héritier et, pour cela, il doit se marier au plus vite. En fait, il compte sur ta présence au palais demain après-midi au plus tard.
Johara contempla le sourire crispé de son père, les épais sourcils froncés, et se sentit sur le point de basculer dans un gouffre terrifiant. Elle avait toujours su ce qui l’attendait. On lui avait répété, encore et encore, qu’elle avait une chance unique d’avoir été choisie pour devenir la sultane d’Alazar. Qu’elle devait obéissance et reconnaissance à Arif. Or elle désirait lui montrer sa gratitude. Johara avait toujours souhaité faire plaisir à ce père qu’elle voyait si rarement. Elle avait été élevée dans le but de devenir l’épouse de Malik, mais sans jamais y croire tout à fait. Elle ne l’avait rencontré que deux fois en tout et pour tout et n’avait jamais vécu à Alazar, n’y séjournant que brièvement.
Et, du jour au lendemain, tout avait changé. Durant une brève et merveilleuse semaine, Johara s’était imaginé une autre vie. Elle avait rêvé d’indépendance et de liberté.
Mais, à présent, tous ses rêves s’envolaient en fumée.
— Johara ? Tu ne vois pas d’objection à épouser celui auquel tu avais d’abord été promise, n’est-ce pas ?
Tiraillée entre des émotions contradictoires, elle regarda ce père adoré depuis toujours. Son existence avait été protégée, elle avait suivi sa scolarité à la maison, confiée à des professeurs particuliers efficaces mais distants. Sa mère ne s’intéressait plus à elle depuis des années, ne sortant jamais des pièces où elle vivait confinée, consumée par la dépression et le chagrin. Aussi Johara avait-elle reporté toute son affection sur Arif. Elle aurait fait n’importe quoi pour obtenir un sourire de sa part, une approbation.
Par conséquent, elle ne pouvait laisser passer cette occasion en or de lui faire plaisir. C’était impensable.
— Bien sûr que non, père, chuchota-t-elle.
   
   
Immobile devant la fenêtre, Azim al-Bahjat regarda la berline noire aux vitres fumées s’arrêter au bas des marches du palais. Il n’avait vu aucune photo de Johara Behwar, estimant que son physique importait peu. Elle était la fiancée du futur sultan, celle que le peuple désirait voir épouser l’héritier du trône. Tout autre choix aurait été impensable, et rien ne l’empêcherait de récupérer son héritage légitime, il en avait fait le serment.
Lorsqu’un employé se précipita vers la voiture pour ouvrir la portière, Azim se rapprocha de la fenêtre malgré lui.
Il vit d’abord apparaître un pied menu chaussé d’une fine sandale à talon plat, puis une cheville à la peau dorée émergea de dessous l’étoffe d’un violet profond brodée d’or. Soudain, la silhouette entière se déploya, mince et souple, et dont les courbes ravissantes se devinaient sous la robe fluide et ample.
Johara Behwar pencha alors la tête en arrière pour contempler le palais, lui permettant ainsi de voir distinctement son visage. Grands yeux clairs – sans doute gris –, mis en valeur par de longs cils noirs. Joli petit nez, pommettes saillantes mais pas trop. Et une bouche aux lèvres pulpeuses paraissant attendre les baisers.
Mais sensualité et beauté avaient déjà disparu, remplacées par une expression… de répulsion. La jeune femme écarquilla les yeux, pinça les lèvres avec dégoût en regardant le palais. Puis elle referma les bras autour de son buste, comme pour se préparer à supporter ce qui l’attendait.
À le supporter, lui.
Cependant, elle s’était déjà ressaisie et, le dos droit et la tête haute, gravissait les marches telle une condamnée montant à l’échafaud.
Azim recula, aveuglé par la douleur qui lui vrillait le crâne. Tout en sachant que cela ne servirait à rien, il appuya les doigts sur ses tempes et ferma les yeux.
Ainsi, la perspective de l’épouser dégoûtait Johara Behwar. Cela ne le surprenait pas vraiment. Et pourtant…
Non, il ne pouvait se permettre de telles pensées. Il n’avait que faire de sentiments vains et puérils. Cette femme deviendrait son épouse, et il veillerait à ce que leurs existences soient bien séparées, de façon à préserver sa propre indépendance. Il n’avait besoin de personne. Dépendre de quelqu’un, s’attacher à quiconque rendait faible et vulnérable. Apportait honte et souffrance. Il le savait trop bien et n’avait pas l’intention de revivre ce qu’il avait enduré autrefois.
Il s’agissait d’un mariage de convenance, destiné à produire un héritier. Cela seul comptait. Rien d’autre.
Azim prit une profonde inspiration, rouvrit les yeux et écarta les mains de ses tempes avant de se tourner vers la porte, prêt à accueillir sa fiancée.
   
Chaque nouveau pas lui coûtait. Johara avait beau se répéter qu’elle exagérait, que ce qui l’attendait ne pouvait pas être aussi horrible qu’elle se l’imaginait, son corps semblait éprouver le contraire. La nausée qui l’avait assaillie dès qu’elle avait levé les yeux vers le palais devenait presque insupportable. N’y tenant plus, elle se tourna vers l’assistant qui la conduisait au salon où l’attendait Son Altesse Azim al-Bahjat.
— Je crois que je vais me sentir mal…
Le jeune homme recula, comme s’il craignait qu’elle ne lui vomisse sur les pieds.
— Vous voulez dire que…
Sentant de la sueur glacée lui perler au front, Johara fit un effort surhumain pour sourire.
— Non, ne vous inquiétez pas. J’ai eu un léger vertige, mais ça va mieux.
— Très bien, madame, répliqua l’assistant en inclinant la tête avant de reprendre son chemin dans le long couloir.
Johara inspira à fond. Elle pouvait le faire. Elle devait y arriver.
Le jeune homme s’arrêta bientôt devant une double porte richement ouvragée. Johara était déjà venue au palais, à l’occasion de ses deux brèves rencontres avec Malik, mais celles-ci avaient eu lieu dans un petit salon confortable. De toute évidence, Azim avait choisi un environnement plus opulent – et plus impressionnant – pour leur première entrevue.
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